
REVUE  DE  PRESSE  2014 

 

 



 



 



 

 



 

 



 

 

 

 



 

 

 

Accident sur l'A8 à Nice: "Il fallait les sortir 

de là" 

Par Amélie Maurette (amaurette@nicematin.fr), publié le mercredi 23 juillet 2014 à 08h03 

Mamadou Sow est intervenu, samedi soir, pour tenter de porter 

secours aux victimes, « sans réfléchir », dit-il.Joris Bolomey 

Témoin actif du terrible accident qui a coûté la vie à deux personnes, samedi soir, 

Mamadou Sow a voulu raconter ce qu’il a vécu. Pour « saluer le travail des secours » et 

appeler à « la solidarité » 

Tout est allé très vite. Je ne pourrais pas dire combien de temps. Quelques minutes. Je n'ai 

pas réfléchi. Il fallait les sortir de là. » 

Témoin du terrible accident qui a coûté la vie à deux personnes, dont une jeune azuréenne de 

23 ans, et en a blessé trois autres, samedi soir sur l'A8, Mamadou Sow a voulu raconter ce 

qu'il a vécu ce soir-là. 

http://www.nicematin.com/nice/un-camion-et-une-voiture-en-feu-sur-la8-a-nice-deux-morts.1830336.html


Pour« apporter des précisions », « saluer le travail des pompiers et des gendarmes, sur les 

lieux très rapidement », et appeler « à plus de solidarité ». 

>>LIRE AUSSI. Un camion et une voiture en feu sur l'A8 à Nice: deux morts 

Avec beaucoup de retenue, et de recul, ce jeune homme de 29 ans, qui révise pour devenir 

inspecteur du travail, raconte comment il est sorti de son véhicule, « par réflexe, pas par 

courage », pour porter secours aux passagers de la première voiture accidentée. La 206 

happée par le poids lourd. 

« Sans réfléchir » 

« Nous étions tous quasiment à l'arrêt, dans le bouchon. J'étais en voiture avec ma femme et 

mon fils de trois ans et demi. Les vitres étaient ouvertes, j'ai entendu quelque chose râper, le 

bruit du camion contre la glissière. Et très vite, les flammes. J'ai dit à ma femme de prendre le 

volant. Je suis sorti sans réfléchir et j'ai couru voir si on pouvait faire quelque chose 

»,explique-t-il. 

« J'ai mis un grand coup de pied sur la porte conducteur, pour faire sortir le monsieur. Le feu 

avait déjà commencé à l'intérieur. J'ai fait des allers-retours. J'ai vu la personne derrière, je 

voulais casser la vitre, pour la faire sortir. Des messieurs m'ont donné des outils. Mais 

impossible de casser cette vitre… Quelqu'un m'a donné un extincteur, trop petit. Je l'ai vidé 

sur la voiture, ça n'a servi à rien, c'était trop tard. J'ai même pensé à pousser la voiture avec 

une autre derrière, mais c'était trop tard », répète Mamadou Sow. « Je me suis dit, si le 

camion explose… il faut se mettre à l'abri. Alors j'ai emmené les parents (de la victime, 

NDLR) à côté du péage. Puis les secours sont arrivés, très vite. » 

>>LIRE AUSSI. Accident mortel sur l'A8 à Nice: les gendarmes lancent un appel à 

témoins 

Le jeune homme se demande aussi, si des conséquences ne peuvent pas être tirées d'un tel 

drame. « Pourquoi ne pas rendre obligatoire le brise-vitre dans les voitures ? », interroge-t-il. 

« Si le camion avait explosé ? » 

« Pourquoi les barrières du péage ne peuvent-elles pas se lever automatiquement en cas de 

danger pour libérer la zone en quelques secondes ? Imaginez, si le camion avait explosé, avec 

toutes les voitures autour ? Pourquoi ce camion pouvait-il rouler là, un week-end de départ 

en vacances ? » 

Cet habitant de Nice Nord regrette aussi le comportement de certains. 

« Je ne condamne pas ceux qui ne sont pas sortis ou qui se sont mis à l'abri. Je déplore en 

revanche, ceux qui ne font rien mais filment la scène… J'en ai vu le faire. Je ne souhaite pas 

qu'un tel malheur se reproduise, mais si demain cela devait de nouveau arriver, j'espère qu'il 

y aura un élan de solidarité », dit-il. 

« Là, mes pensées vont à cette famille, c'est terrible de perdre un enfant. Et à ce chauffeur, 

certainement soumis à une obligation de résultats. » 

http://www.nicematin.com/nice/un-camion-et-une-voiture-en-feu-sur-la8-a-nice-deux-morts.1830336.html
http://backoffice.nicematin.com/nice/accident-mortel-sur-la8-a-nice-les-gendarmes-lancent-un-appel-a-temoins
http://backoffice.nicematin.com/nice/accident-mortel-sur-la8-a-nice-les-gendarmes-lancent-un-appel-a-temoins


 

 



 

Jean-Marie, le frère burkinabé 

PORTRAIT - Originaire du Var, Jean-Marie Rauzier se rendait trois fois par an en 

Afrique pour aider les jeunes. À Koudougou, on aimerait recevoir son corps pour 

l’honorer.  

La télévision est bloquée sur France 24, où les nouvelles du crash de l'avion d'Air Algérie, 

samedi encore, passaient en boucle. Dans la grande salle de l'association Camélia Burkina, à 

Koudougou – une centaine de kilomètres à l'ouest de Ouagadougou –, la tristesse se lit sur les 

visages. La communauté vient de perdre Jean-Marie Rauzier, un humanitaire français de 

70 ans originaire de la Seyne-sur-Mer, dans le Var. Ce retraité de la Sécurité sociale, 

célibataire et sans enfants, effectuait depuis cinq ans trois missions par an au Burkina Faso. Il 

y restait au moins deux mois à chaque fois. Arrivé le 23 mai, il devait prolonger son séjour 

jusqu'en octobre, mais inquiet de la santé de sa mère, il avait décidé de rentrer en France. 

Appelé "Papa Jean-Marie" par les jeunes qu'il aidait 

Tous ceux avec qui il travaillait ici sont dans le désarroi. Vêtue de noire, la coordinatrice de 

l'association, Safi Kinda Koala, ne demandait hier qu'une chose : "Nous aimerions que sa 

famille nous rapatrie son corps pour que nous prouvions qu'il était des nôtres." Car Jean-

Marie Rauzier était, effectivement, devenu l'un des leurs. Appelé "Papa Jean-Marie" par les 

jeunes qu'il aidait, l'humanitaire effectuait des missions d'alphabétisation pour les adultes et de 

soutien scolaire pour les enfants, du brevet jusqu'au bac. Mais il faisait bien plus que cela. Il 

nourrissait de sa poche ces jeunes, les habillait, les hébergeait, payait leurs frais de scolarité et 

les aidait dans leur formation professionnelle. 

Amoureux du cinéma français, Jean-Marie Rauzier aimait aussi leur montrer des films de son 

pays. "Il m'avait adopté, j'étais un fils pour lui et lui un papa pour moi", confie Moustapha 

Ouédraogo, l'un de ses élèves. "Je n'arrive pas à mesurer tout ce qu'il m'a apporté. Grâce à lui, 

je sais lire et écrire, envoyer des textos, utiliser un ordinateur et je suis même devenu 

agriculteur." Hermann Basson, un autre jeune de la communauté, est désemparé. Jean-Marie 

Rauzier avait promis de l'aider dans ses démarches pour que lui et son ami Moustapha 

intègrent la Légion étrangère : "Maintenant qu'il n'est plus, je ne sais pas comment faire. Je 

prie Dieu pour que son âme repose en paix." 

 

http://cdn-lejdd.ladmedia.fr/var/lejdd/storage/images/media/images/jean-marie-rauzier/10072464-1-fre-FR/Jean-Marie-Rauzier.jpg


Jean-Marie Rauzier aidait les jeunes du centre éducatif (qui posent devant le centre, ci-

dessus), tout au long de leur parcours scolaire et professionnel (crédit : Hamidou Idogo pour 

le JDD). 

À Koudougou, les jeunes ne sont pas les seuls à pleurer l'humanitaire. Aux alentours du siège 

de l'association, les commerçants sont aussi très touchés. "Jean-Marie faisait manger chez moi 

les enfants en difficulté", raconte Jean-Baptiste Banon, gérant d'un restaurant. "Pour nous, il 

n'était plus français mais un frère burkinabé." Arouna Koala, un artisan, renchérit : "Jean-

Marie était un grand client. Cela me permettait de vivre avec ma famille. Je l'ai connu par 

l'intermédiaire de "Maman Monique"." 

"Maman Monique", c'est Monique Braquet, la présidente de Camélia Burkina. Au téléphone, 

elle raconte l'homme qu'était Jean-Marie Rauzier, "très dévoué, avec une façon très 

personnelle de travailler et une forte imprégnation burkinaise". Cette dernière l'avait connu 

alors qu'il était le chef scout de ses enfants. C'est elle qui l'avait convaincu de rejoindre 

l'association, il y a cinq ans. La terre africaine, Jean-Marie Rauzier l'aimait de longue date. 

"Qu'elle lui soit légère", souffle André Bado, un ami surnommé affectueusement "le Rasta de 

Koudougou" par l'humanitaire français.  

Lire aussi notre interview de Stéphane Gicquel : "Il faut tout dire aux familles" 

Hamidou Idogo, correspondant à Koudougou (Burkina Faso), avec Margaux Duguet - 

Le Journal du Dimanche 

dimanche 27 juillet 2014  

Paru dans leJDD  

 Jean-Marie Rauzier, quand il était au Burkina Faso. (Hamidou Idogo pour le JDD)  

 

 

 

 

 

 

http://www.lejdd.fr/Societe/Stephane-Gicquel-Il-faut-tout-dire-aux-familles-677810


 

Le 29. juillet 2014  

Six Fours Catastrophe aérienne  

L’association Camélia Burkina est en deuil  

Jean-Marie Rauzier, l'un des membres très actif de l’association six-fournaise Camélia 

Burkina, rentrait du Burkina Faso par le vol Air Algérie AH5017. Comme les autres passagers 

de l’avion, il n’est jamais arrivé à destination… 

Jean-Marie Rauzier 

Monique Braquet, présidente fondatrice de l’association humanitaire Camélia Burkina, a attendu en 

vain l’avion de Jean-Marie Rauzier à l’aéroport de Marignane. Alors qu’il n’arrivait pas, la seule 

information qu’elle avait pu avoir d’Air Algérie était qu’il avait dû le rater et qu’il serait là au suivant. 

La suite, nous la connaissons tous, mais à ce moment-là Monique Braquet qui avait eu Jean-Marie 

Rauzier au téléphone la veille ne pouvait pas imaginer un tel drame. Parti le 23 mai pour un séjour de 

3 mois, comme il le faisait 3 à 4 fois par an, il rentrait alors chez lui… 

Une retraite active  
 

Monique Braquet nous a reçus chez elle, à Six-Fours, en présence de sa fille Emmanuelle. Il y avait 

aussi Yanne, un jeune burkinabé de 12 ans qui avait été ramené de chez lui pour se faire opérer en 

France. Le jeune garçon handicapé des jambes depuis sa naissance a là une chance inespérée de 

retrouver une vie normale. C’était il y a 15 jours. Le jeune homme était radieux, alors qu’il travaillait 

scolairement avec un couple venu l’aider. Monique nous a parlé de l’association qu’elle a créée il y a 

maintenant 27 ans et de Jean-Marie Rauzier qui les a rejoints il y a maintenant 6 ans. L’émotion était 

bien présente mais la présence du jeune burkinabé et les nombreuses actions en cours et à venir 

permettent sans doute à Monique et sa fille de se dire que la vie continue… 

Ancien salarié de la Sécurité Sociale, Jean-Marie Rauzier avait trouvé un sens dans le scoutisme 

pendant 20 ans. C’est là qu’il s’était occupé des enfants de Monique Braquet et qu’il a fait sa 

connaissance. Dès qu’il fut à la retraite, son envie d’humanitaire se concrétisa. En 2008 il rejoignait 



l’association Camélia Burkina et partait dans ce pays qu’il ne connaissait pas. Là-bas, il s’occupait de 

soutien scolaire et de l’alphabétisation. Cinéphile averti, il diffusait la culture du français à travers la 

projection de films. « Il était très attaché à son groupe de jeunes, nous raconte Monique Braquet, 

sans rien nous demander, il leur payait souvent le repas… » ajoute-t-elle.  

Homme simple, très paternel, mais exigeant sur le travail, il répétait souvent : « Dans le scoutisme 

j’avais trouvé un sens à ma vie mais au Burkina c’est encore plus fort ». Il était tombé amoureux du 

Burkina Faso et de ses habitants comme le dit Emmanuelle Braquet, la fille de Monique : « L’Afrique 

c’était son jouet, son but. Il s’y était épanoui ». Elle me montra alors une photo : « Vous voyez ce 

sourire. Il ne l’avait que là-bas ». Il aimait tellement ce pays qu’il envisageait de s’y installer. Celui que 

ses élèves appelait Papa Jean-Marie était réellement apprécié à tel point que ceux-ci lui disaient : "on 

te construira ta maison". Il avait un cœur énorme » conclue Monique Braquet… Ses anciens scouts, 

mis au courant de sa disparition sont effondrés. A travers ce témoignage on ne peut que les 

comprendre. 

Camélia Burkina, 27 ans d’humanitaire 
 

Il est impossible de parler de Jean-Marie Rauzier sans citer l’association Camélia Burkina. Celle-ci a 

été fondée il y a 27 ans par Monique Braquet, qui ne se destinait pas alors à œuvrer autant dans 

l’humanitaire. Neurologue de métier, Monique était régulièrement sollicitée pour venir en aide à des 

enfants roumains. Camélia a été l'une des premières dans ce pays de l’est de l’Europe, mais la 

nécessité d’une structure est vite apparue. L’association est née avec ce nom, Camélia. Elle a aidé 

plusieurs petits roumains et roumaines jusqu’à la révolution de 1989, qui renversa le dictateur 

Nicolae Ceausescu. La mission de l’association devenait alors moins indispensable.  

Le deuxième épisode s’est déroulé en Tunisie, avec le rapatriement d’un enfant né avec une 

épilepsie, son opération à Marseille au Centre Saint Paul et sa prise en charge à San Salvadour.  

C’est ensuite au Mali où une amie de Monique œuvrait qu’a continué l’action avant de se poursuivre 

au Burkina Faso. Ce fut le premier voyage de Monique Braquet, sur le continent africain qui l’amena 

au village de Zagtouli près de Ouagadougou. « Là-bas, nous avons construit des puits et aidé ensuite 

à l’agriculture. Puis nous avons aidé au développement du centre médico-social à Salbisgo et Villy », 

nous raconte Monique. L’aventure au Burkina Faso les a amenés un peu partout dans le pays pour 

recréer un dépôt pharmaceutique à Tougan, parrainer des enfants, « Il y avait une misère 

épouvantable » dit-elle. L’ouverture du 1er centre médical à Goundi a été très importante pour la 

population, pas seulement locale comme Monique nous le commente : « Quand l’équipe est là au 

complet, ce sont 100 consultations par jour, sinon environ 25 … ». L’action de Camélia Burkina 

continue avec la création d’un centre de rééducation nutritionnel, de la formation de personnel et 

d’une école de 3 classes, plus une autre pour les enfants handicapés à Goundi. C’est de là que vient le 

jeune Yanne… 

 

La boucle ne sera jamais bouclée pour l’association six-fournaise qui ne s’arrête jamais. Le projet en 

cours concerne la réfection d’une clinique désaffectée. Les premières consultations devraient se faire 

en octobre et la chirurgie en 2015. En attendant la prochaine étape, c’est le départ d’un container 

rempli de matériel, pour eux et d’autres associations humanitaires. Ça se passera le 17 septembre à 

Six-Fours. Nous serons là, pour vous le raconter… 

PH, le 29 juillet 2014 

https://plus.google.com/111429159397293065849?rel=author


 

 

 

 



Christian EstrosiCompte certifié  @cestrosi  

Honoré de remettre la Médaille de la Ville à Mamadou SOW pour son acte héroïque du 19 

juillet où il a sauvé 2 vies !  

 

 
 

 

https://twitter.com/cestrosi
https://twitter.com/cestrosi/status/494508719343173632/photo/1
https://twitter.com/cestrosi/status/494508719343173632/photo/1
https://twitter.com/cestrosi/status/494508719343173632/photo/1
https://twitter.com/cestrosi
https://twitter.com/cestrosi/status/494508719343173632/photo/1


 

 



 

 

 

 



 



 

 

 



 

Le 17. septembre 2014 à 21h59  

Six Fours Caritatif Un container pour le Burkina-Faso  

Ce mercredi, ce n’est pas un mais deux containers qu’on remplit les membres de l’association 

humanitaire Camélia Burkina, à destination du Burkina-Faso 

 

C’était l’effervescence ce mercredi matin, devant le siège de l’association Camélia Burkina. Alors 

qu’un seul container avait au départ était prévu pour ce 17 septembre, Monique Braquet, présidente 

fondatrice de l’association humanitaire Camélia Burkina a dû en prévoir deux, devant la demande. A 

destination essentiellement des écoles, mais aussi des dispensaires et associations locales, ce sont 

des vélos, des meubles, de la literie et beaucoup de matériel médical qui ont été donné et qui étaient 

prêts à partir. 

Les containers en retard 
 

Alors que le premier container était annoncé en retard, c’est une semi-remorque en provenance de 

l’hôpital de Toulouse qui a amené du matériel donné à Camélia Burkina. Le chauffeur ne pouvant pas 

attendre, il a fallu le décharger sur le trottoir, au lieu de le transférer directement dans le container. 

Heureusement un Fenwick était là !  

Avec une heure de retard, le premier des deux container est enfin arrivé. La vingtaine de bénévoles 

s’est affairé toute la journée pour remplir les 2 énormes cubes métallique de 79 m3 chacun.  

 

C’est fatigué mais heureux, qu’ils ont terminés le chargement en fin d’après-midi ! 

 

Les containers seront sur le port de Marseille dès ce mercredi soir, et il leur faudra 6 semaines pour 

atteindre leur destination. 

PH, le 17 septembre 2014 

https://plus.google.com/111429159397293065849?rel=author


 

 

 

 

 

 

 

 

 



FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM PANAFRICAIN 

CANNES 2014 

 

11ème édition du Festival International du Film Panafricain 

23 - 27 avril 2014 

Organisé par Nord Sud Développement 

Site internet : http://www.festivaldufilmpanafricain.org/ 

Contacts. Voir ici 

  

Le Festival du Film regroupe 50 films de 30 pays différents. 

Programme du Festival 2014. Voir ici 

Ce festival annuel du cinéma, fort de son expérience, s'est doté cette année d'un salon 

panafricain : défilé de mode d'un couturier africain, exposition d'un sculpteur burkinabè 

(Karim Ouedraogo), exposition de photos, beauté, bien-être, coiffure, musique, livres et 

auteurs ... 

Le styliste organisateur du défilé de mode a fait référence au prochain grand défilé de mode 

qui se tiendra à Ouagadougou début juin lors du "Ouaga Fashion week 2014" 

 

La directrice du magazine "Bantuenia", madame Marcelle Ayessa-Fauveau, était présente au 

Festival Panafricain de Cannes. 

https://www.facebook.com/Nord.Sud.Developpement
http://www.festivaldufilmpanafricain.org/
http://fifp.fr/?page_id=47
http://fifp.fr/wp-content/uploads/2014/02/Programmes-Recap1.pdf
http://www.shuppa-beauty-world.fr/ouaga-fashion-week-2014-au-burkina-faso/


 Le sculpteur burkinabè Karim Ouedraogo était mis à l'honneur à travers diverses œuvres 

exposées. 

Ce festival du film africain a fait une large part au cinéma burkinabè en citant le FESPACO et 

les grands films du Burkina comme école et référence pour le cinéma africain en général. 

  

 
Le Consul en compagnie de Basile Ngangue Ebelle, directeur du Festival 

et le sculpteur burkinabè Karim Ouedraogo 

  

 
Le Consul avec les participants à la cérémonie d'ouverture, dont Amog Lemra, 

auteur-réalisateur et poète, et Tima Ouamba, écrivain et réalisateur 

et la congolaise Claudia Haidara-Yoka présidente du Festival Tazama (Festival du film des 

Femmes Africaines), 

  

http://www.oaksculpteur.com/
http://www.dailymotion.com/AMOGLEMRA
http://www.festival-tazama.org/


 
Interview du Consul par les organisateurs du festival en vue d'une vidéo sur l'évènement 

  

 
Défilé de haute couture avec le styliste africain Martial Tapolo  

  

 
Bronzes du sculpteur burkinabè Karim Ouedraogo 

 

 

http://www.martialtapolo.com/
http://www.oaksculpteur.com/
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